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	Un

Kevin traîne distraitement les pieds dans le sable mouillé. Des morceaux de coquillages et de varech sont projetés au rythme de ses pas, mais il ne prend pas la peine de regarder les débris voler, ni même d’admirer le scintillement du mica sombre sur les grains de sable. Il marche simplement, perdu dans ses pensées.

C’est un matin typique du mois de juin, sombre, le ciel chargé d’épais nuages gris. Les rayons du soleil ne font pas encore briller les vagues comme on peut le voir sur les cartes postales. Dans quelques heures, les nuages disparaîtront et le ciel sera d’un bleu clair, l’eau sera éblouissante et les éclats des vagues s’écrasant sur les rochers en bas du phare scintilleront. Mais pour le moment, les vagues noires s’écrasent bruyamment sur la côte, créant une mousse blanchâtre, la houle déferle sur la plage, assombrissant le sable.

Kevin inspire profondément, il peut sentir l’air salé dans le vent. Regarder l’eau s’étendre à perte de vue, écouter le son des vagues rouler au large, penser à la mer est un incontournable, quelque chose qui se fait depuis toujours. Ces petites choses parviennent toujours à le calmer et le remplissent d’admiration. Venir sur la plage pour contempler en silence sa place dans l’univers a quelque chose de réconfortant.

Aujourd’hui pourtant, la beauté de l’océan ne semble pas le toucher. Kevin ignore le bonjour d’un couple lors de leur promenade matinale, main dans la main, se racontant avec enthousiasme leur voyage au château de Hearst.

Des touristes.

L’été les amène en grand nombre, ils empestent la crème solaire et s’étalent sur la plage avec leurs voitures, leurs vélos et leurs camping-cars. Ils s’arrêtent à Piedras Blancas pour voir le phare, les phoques et se faire une idée des paysages typiques des côtes californiennes. Habituellement, Kevin n’en a pas grand-chose à faire, mais aujourd’hui, la gaieté de ces touristes accentue sa propre misère.

Seuls quelques coureurs motivés descendent le chemin le long des falaises, la côte est déserte, à l’exception de Sally dans la tour des sauveteurs. Son service ne commence que dans une heure ou deux, mais il sait que l’étudiante aime admirer le lever du soleil et réviser un peu avant que la journée ne débute. Elle fait signe à Kevin. Ses pieds sont sur un panneau qui indique : « Sauveteurs en service de 08 h 00 jusqu’au coucher du soleil, nagez à vos risques et péril. ».

Il n’est pas d’humeur à s’arrêter pour lui parler. Il répond donc d’un signe de tête, espérant qu’elle soit trop loin pour remarquer ses yeux rouges et gonflés ou les traces laissées par les larmes sur ses joues sales.

Il pensait que cet été serait différent. Miles et lui avaient prévu de traîner ensemble tous les jours ; d’aller surfer, de jouer aux jeux vidéo et de réviser le SAT1 ensemble. En février, lorsque Miles avait emménagé juste à côté de chez lui, Kevin était assis sous son porche et lisait un roman d’aventures. Le klaxon du camion de déménagement l’avait tiré de son livre à la manière d’un héraut préparant son annonce. Kevin avait levé les yeux et vu Miles sortir du véhicule. Le temps avait semblé ralentir. Il avait attaché ses cheveux blonds bouclés et lui faisait un signe de la main, un grand sourire en travers de son visage. C’était comme si le héros de son livre était venu à la vie.

Un garçon de son âge, un garçon sexy de son âge, qui était arrivé ce premier week-end et qui voulait s’amuser avec lui, qui ne se moquait pas de lui à l’idée de regarder Le Seigneur des Anneaux, la première chose à laquelle Kevin avait pensé lorsque Miles lui avait fait part de son envie de traîner avec lui. Il était tellement fasciné par les yeux bleus du garçon et les traits de sa mâchoire qu’il en avait perdu ses mots, mais Miles avait tout de même accepté.

Pendant le film, Kevin avait été nerveux, se demandant si cela comptait comme un premier rendez-vous ; s’il devait se rapprocher de lui. Peut-être allait-il trop vite ? Il avait commencé à parler de tout et de rien, comme le fait que le film avait été tourné en Nouvelle-Zélande, avant de réaliser qu’il devait avoir l’air d’un geek. Mais la seule chose qu’il lui avait dite était qu’il le trouvait plutôt sympa. Miles était le genre de garçon populaire, charismatique et athlétique, mais Kevin avait été le premier à le rencontrer et ils étaient maintenant amis.

C’était génial. Miles ne semblait pas gêné du fait que Kevin ne soit pas très populaire et ils appréciaient tous deux les trajets en bus quotidiens pour aller et revenir de l’école. En arrivant en milieu d’année, il avait moins d’amis que les autres et répétait souvent à Kevin qu’il avait eu beaucoup de chance de le rencontrer.

Avoir quelqu’un avec qui déjeuner, faire ses devoirs et regarder des films était agréable. Puis, un après-midi vers la fin du mois de mai, alors que Kevin ne pensait pas que la situation pouvait encore s’améliorer, Miles l’avait embrassé entre l’arrêt de bus et chez lui. Il avait ri devant sa surprise et sa tentative de lui rendre son baiser.

— Tu m’aimes bien, n’est-ce pas ? avait demandé Miles.

Ses paroles résonnaient en ce moment même dans la tête de Kevin, mais son air taquin avait laissé place à la moquerie. Kevin avait toujours plus apprécié Miles que l’inverse. Envahi par l’excitation de son premier baiser, tout était allé trop vite, trop vite pour se mettre d’accord sur le fait qu’ils ne sortaient pas ensemble. Miles n’était pas prêt. Kevin pensait que, lorsque Miles aurait réalisé à quel point les petits moments de complicité et les sourires dérobés étaient importants pour lui, leur amitié avec des avantages deviendrait une relation assumée.

Il semblerait pourtant que tout cela n’ait eu aucune importance.

Kevin essuie les larmes qui coulent inlassablement sur ses joues et marche sur la jetée en direction de l’océan. Ses pieds nus collent aux planches de bois mouillé qui craquent sur son passage. Le vent salé lui fouette le visage. Il dépasse l’endroit où les vagues s’écrasent sur le rivage et se dirige vers le bout de la jetée, où elles sont beaucoup plus impressionnantes, où personne, pas même les coureurs, ne peuvent le voir pleurer. Si quelqu’un le remarque, il verra un garçon assis au bout d’une construction humaine, seul face à l’océan.

C’est l’endroit même où Kevin veut être. Il veut que ses problèmes paraissent insignifiants devant l’immensité de l’océan. Il veut ressentir les marées monter et descendre inlassablement, voir les rochers se transformer en sable. Être sur la plage, regarder l’océan s’agiter en rythme, l’aide à se sentir en paix avec lui-même.

Mais aujourd’hui, la vue apaisante se transforme en une vision austère correspondant à la tempête que Kevin ressent au fond de lui. Il se focalise uniquement sur ce sentiment de rejet et l’impression d’être brisé.

Cet été – c’était censé être le nôtre.

Hier après-midi, Kevin avait marché jusque chez Miles et tout avait changé. Il avait prévu des choses à faire, comme négocier avec sa sœur pour pouvoir emprunter sa voiture afin que Miles et lui puissent passer la journée à San Luis Obispo. Il y avait un cinéma qui faisait un marathon Marvel finissant par le dernier film sorti, cela faisait des semaines que Miles ne parlait que de ça. Ils allaient être seuls et heureux. Peut-être que Miles réaliserait qu’ils seraient loin de l’école et que personne ne les connaîtrait, donc qu’ils pourraient se tenir la main, s’embrasser et se comporter comme un couple classique.

Mais lorsque Kevin avait dévoilé ses projets à Miles, ce dernier s’était moqué de lui.

— Je ne vois pas pourquoi tu penses que je suis gay, ou que j’ai envie de te tenir la main pendant des heures au cinéma.

— Tu es peut-être bi dans ce cas, comme moi. Peu importe ce que tu es, je croyais que tu m’avais dit la semaine dernière que tu voulais y aller. J’ai la voiture de ma sœur demain, on pourrait y aller, avait expliqué Kevin.

— J’ai dit aux gars de l’équipe de football que j’irais avec eux au marathon.

Kevin avait plissé les yeux. C’était eux, les nouveaux amis de Miles avec qui il était impatient de traîner ? Les mêmes garçons qui s’étaient moqués de lui et de ses lunettes aux verres épais lorsqu’il était arrivé à l’école ?

— Où sont tes lunettes ? avait-il demandé en remarquant qu’il ne les portait pas.

— J’ai des lentilles maintenant, avait marmonné Miles en agitant nerveusement son pied. C’est plus pratique pour le sport.

Kevin avait dû admettre que, sans lunettes, Miles était encore plus beau. Cependant, ce n’était pas le moment de penser aux yeux du garçon.

— D’accord, pourquoi pas après-demain, dans ce cas ?

— Euh, c’est le début de la préparation estivale, je dois vraiment m’investir pour rattraper le niveau des autres. Et puis, je ne vais pas le revoir une deuxième fois juste pour toi.

— Le moment où tu m’as dit que tu voulais qu’on traîne ensemble en permanence est devenu quoi ? avait demandé Kevin, se remémorant l’époque où ils étaient tous les deux emmitouflés dans son lit à regarder un film ensemble, leurs mains l’une dans l’autre. Miles avait délicatement déposé un bisou sur la joue de Kevin et lui avait murmuré quelque chose à l’oreille.

Le visage de Miles avait pris une teinte rouge vif.

— Ce n’est pas ce que j’ai voulu dire. Écoute, on n’est pas un couple ou quoi que ce soit de ce genre-là. J’ai traîné avec toi parce que c’était pratique, OK ? Ce que je veux dire, c’est que tu es plutôt mignon pour un Asiatique mais tu parles trop de cailloux et… être vu à tes côtés à l’école n’est pas une bonne chose pour moi. Désolé si je t’ai donné l’impression de sortir avec toi. J’ai de vrais amis maintenant, des gens qui comptent. Je n’ai plus besoin de toi.

— Tu es sérieux ? avait demandé Kevin, choqué.

— Oui, tu devrais partir. Skylar ne va pas tarder à arriver, on va acheter de nouvelles chaussures de football tous les deux.

En effet, une voiture s’était arrêtée devant la maison et Skylar Williams, l’enfant le plus riche de l’école et le capitaine de l’équipe de football, en était sorti. Il faisait tourner ses clefs autour de son doigt d’un air décontracté alors qu’il s’approchait, relevant ses lunettes de soleil sur son front. Kevin devait se retenir de lever les yeux au ciel. À l’école, tout le monde savait que Skylar se vantait d’aller jusqu’à San Francisco pour se faire couper les cheveux, mais Kevin le connaissait depuis le CE1 et savait que sa tante Lisa les lui coupait une fois par mois depuis toujours.

— Je ne savais pas que tu connaissais ce loser, avait lâché Skylar en regardant Kevin de travers.

— On est juste voisins, Sky, avait répondu Miles.

Kevin avait frissonné devant la familiarité avec laquelle il s’adressait à Skylar. Il l’avait traité de binoclard la première fois qu’il l’avait vu, et maintenant Miles lui donnait des surnoms comme si rien ne s’était passé.

— Ah, ça craint, avait dit Skylar. Je ne supporterais pas de voir sa sale tête en permanence.

— Ne m’en parle pas, avait répliqué Miles avant de rire avec Skylar.

Ces derniers mots avaient eu l’effet d’un coup de couteau sur Kevin.

Il n’avait rien à répondre, il avait simplement fait demi-tour et couru jusque chez lui.

Garder ses sentiments pour lui était compliqué. Il n’avait aucune raison d’être triste devant sa famille puisque cette dernière n’était pas au courant de sa relation. Comment pouvait-il expliquer que son petit ami, qui n’était en fait pas son petit ami, lui avait brisé le cœur ?

Kevin est assis au bord de la jetée, balançant ses bras et ses jambes à travers les planches de bois. Des larmes amères coulent le long de son visage. Un épais brouillard masque l’horizon, donnant un air lugubre à l’océan. Il ne peut pas voir les plates-formes pétrolières au loin à cause des nuages. L’étendue d’eau paraît paisible et impénétrable.

La marée continue de monter, l’eau engloutit les poteaux de la jetée. Kevin regarde les morceaux d’algues dériver alors que les vagues se frayent un chemin à travers les renforts de bois, en direction de la plage. Il a une très bonne blague à propos du varech, qu’il a prévu de raconter à Miles, mais Miles n’est pas là, car Miles est un idiot qui se joue de lui depuis le début.

Une épaisse larme coule le long de sa joue et finit sa course dans l’océan.

Bien, se dit-il. Plus de sel dans la mer.

Puis une deuxième larme suit la première, puis une autre.

Il se souvient alors de quelque chose que sa mère lui a un jour dit en racontant l’une de ses vieilles histoires sur son enfance en Écosse, quelque chose à propos de sept larmes à marée haute et d’un vœu.

Il cligne des yeux. Il n’a rien à perdre à faire un vœu basé sur une vieille légende et laisse donc couler sept larmes dans l’océan avant d’essuyer son visage et de regarder les flots.

Il n’entend aucun bruit hormis le son des vagues, celui du vent soufflant dans ses cheveux et le craquement des planches de bois lorsqu’il s’allonge.

— Je veux seulement un été, commence Kevin. Un été où je serais heureux et amoureux. J’ai seize ans, j’ai le droit de vouloir ce genre de chose même si c’est stupide. Je veux trouver quelqu’un qui n’ait pas peur de me tenir la main, qui m’embrasserait devant un film, qui ferait du surf avec moi, qui partirait à la recherche de roches avec moi tout l’été, quelqu’un qui m’aimerait pour ce que je suis et qui ne m’abandonnerait pas pour quelqu’un de plus populaire.

Un son étrange, ressemblant à un aboiement étouffé, se fait entendre sous Kevin, brisant le silence.

Il baisse la tête.

Un phoque est dans l’eau, ses yeux marron brillants le regardent, son pelage noir tacheté de gris brille sous l’effet de l’humidité et donne envie de le caresser. Le phoque penche la tête sur le côté, comme s’il réfléchissait, puis il se met à nager en rond.

Kevin esquisse un sourire en voyant l’animal nager au bout de la jetée. Grognant et chassant sa queue, il disparaît de temps à autre dans la forêt d’algues avant de réapparaître un peu plus loin. Le phoque est un peu éloigné de sa colonie mais il n’est pas rare d’en trouver près de la jetée.

C’est la première fois que Kevin voit un phoque sauvage se comporter de la sorte, il ne peut s’empêcher de rire devant ce spectacle. Le phoque bêle de nouveau, comme s’il était content de lui.

— Merci, mec, dit Kevin à l’attention de l’animal.

Ce dernier grogne en retour et nage le long de la digue alors que Kevin se dirige vers la plage.

Le phoque agite une nageoire dans sa direction avant de plonger sous une vague, disparaissant dans l’océan.

Cela a au moins eu le mérite de le divertir un moment dans ce qui, Kevin en est sûr, allait être un long été monotone et solitaire.

Il arrive au niveau du rivage lorsqu’il aperçoit quelqu’un ballottant dans les vagues, ses bras pâles à peine visibles dans le tumulte de l’océan. Il est un peu tôt pour que les premiers nageurs arrivent. Les surfeurs ne sont pas encore de sortie et Kevin remarque que le garçon ne porte pas de combinaison. L’eau doit être extrêmement froide et il a l’air d’être en difficulté.

C’est une bonne chose que Sally arrive avant le début de son service. Kevin jette un coup d’œil en direction de la tour des secouristes, s’attendant à la voir courir dans sa direction, mais il n’en est rien. Le poste est désert. Il la repère du coin de l’œil, sur le parking, cherchant quelque chose dans le coffre de sa voiture.

Il prend la décision sans y penser. Il se précipite en direction de l’inconnu en détresse. Le sable humide s’infiltre entre ses orteils, il traverse la plage en courant et se précipite dans l’eau. Elle ne lui arrive qu’à la taille, mais il ne juge pas, il est facile de perdre pied à cause des vagues. Kevin prend sa main et le tire hors de l’eau. C’est un adolescent aux cheveux bruns en bataille et au visage infantile. Il s’assoit maladroitement. Il tient quelque chose de sombre dans son autre main qui ressemble à une combinaison encore pliée. C’est étrange, est-ce qu’il a voulu retirer sa combinaison au milieu des vagues ? 

Son cœur bat vite dans sa poitrine, mais le garçon n’a pas l’air blessé. En fait, il a simplement l’air surpris et regarde ses bras et ses jambes comme s’il ne savait pas quoi en faire. Il regarde Kevin et se met à sourire. Il est frappé par la beauté de son sourire et en reste paralysé. La main du jeune homme dans la sienne, il laisse la vague suivante déferler contre lui.

L’eau monte autour de lui mais il n’y prête pas attention. Les cheveux bruns pleins de sable collés à son visage, le garçon se dégage maladroitement les yeux. Le soleil matinal se reflète chaudement dans ses yeux marron et sur ses cheveux mouillés ébouriffés. La vague suivante les dépasse mais il est toujours immobile. Il affiche un air émerveillé, un sentiment de joie émane de lui.

D’accord. D’accord. Kevin se rend compte qu’il est en train de le fixer. Il lâche sa main, réalisant à quel point la peau du jeune homme est froide.

— Hey, ça va ? demande Kevin.

L’adolescent acquiesce d’un signe de tête. De l’eau s’égoutte de ses cheveux sombres, dégoulinant le long de son visage, puis dans son cou, avant de finir sa course dans le creux de ses clavicules nues. Des fossettes se forment sur ses joues roses quand il sourit à Kevin. Son nez est parsemé de taches de rousseur pâles. Il ne parle pas, il se contente de le regarder chaleureusement. Des gouttelettes brillantes au bout de ses cils capturent les rayons du soleil et Kevin doit reprendre son souffle.

— Viens, il faut que tu te sèches ou tu vas attraper froid.

Il tend une main vers le jeune homme qui se laisse raccompagner jusqu’à la plage. Il tremble légèrement et Kevin le soutient jusqu’à ce qu’ils soient tous les deux sortis de l’eau.

Il rougit lorsqu’il remarque que le garçon est entièrement nu et détourne rapidement le regard.

— Est-ce que tu as perdu ta combinaison à cause de la marée ? Ou est-ce que tu fais partie de ceux qui ne portent rien en dessous ?

Kevin jette un bref coup d’œil aux jolies fesses de son nouvel ami qui se retourne et regarde l’océan d’un air étrange, comme s’il s’attendait à ce qu’il réponde à sa place à la question de Kevin.

Le garçon se retourne et penche légèrement la tête sur le côté.

— Trop froid pour répondre, j’ai compris, annonce Kevin en enlevant son sweat à capuche pour le donner au jeune homme. Tiens, ça va te réchauffer. Je vais aller voir s’il y a une serviette ou des vêtements qui traînent dans la tour des sauveteurs.

Le garçon dépose soigneusement la combinaison à ses pieds puis prend le sweat de Kevin et le tient délicatement dans ses mains.

— Tu ne frissonnes même pas, ça veut dire que tu as tellement froid que ton corps n’a pas assez d’énergie pour ça. Ce n’est pas bon signe, l’informe Kevin.

Il prend le sweat et commence à l’aider à l’enfiler. Il est déjà grand pour Kevin mais c’est encore plus flagrant sur l’adolescent. Au moins, ses parties intimes étaient couvertes et il pouvait se réchauffer. Les yeux grands ouverts, il observe Kevin remontant la fermeture du pull.

— Reste ici, je reviens, lui dit-il.

Il se précipite en direction de la tour la plus proche. Sally est de retour, le nez plongé dans un manuel de chimie, son coupe-vent serré autour de sa poitrine. Kevin lui explique la situation aussi rapidement que possible et, après qu’elle s’est excusée de ne pas avoir été là et l’a remercié d’avoir aidé le garçon, elle l’autorise à prendre quelques vêtements dans les objets trouvés et lui donne une épaisse serviette.

De retour sur la jetée, le garçon a disparu.







	Deux

La mer est une symphonie de bruits agréables lorsque Morgan revient. Les sons l’enveloppent chaleureusement alors qu’il plonge dans l’océan. Les flots l’accueillent à bras ouverts, il peut sentir un frissonnement d’excitation venant de la Mer. Il jette sa peau de phoque sur ses épaules et se met à nager, répondant à l’appel de la magie qui repose en lui. Revenir à l’océan est plus simple, ses membres pâles disparaissent au profit de nageoires et ses sens s’éveillent de nouveau au contact de la Mer qui l’entoure.

Est-ce que j’ai bien fait ? demande Morgan aux profondeurs de l’océan.

Même si certains selkies affirment avoir déjà perçu la voix de la Mer, Morgan, lui, ne l’a jamais entendue. Il a simplement aperçu une représentation, un semblant d’émotion en fonction de ce que certains selkies pouvaient laisser échapper. Cependant, Morgan, tout comme sa mère et la plupart de son clan, pense que la Mer est vivante ; que ce n’est pas seulement un réseau magique d’informations, pas seulement un ensemble de souvenirs et d’histoires sur lesquels sont basées les connaissances des selkies. Il ressent l’existence de la Mer, il sait que la Mer, après des siècles d’émotions, de rêves et de désirs déversés en elle, est un être à part entière.

Morgan est toujours un peu confus de sa rencontre. Il n’a jamais pris l’apparence d’un humain, pas même lorsqu’il était petit et qu’il s’amusait à en rencontrer. Contrairement à la plupart de ses frères et sœurs, il n’a jamais trouvé d’intérêt dans le fait de courir sur deux jambes, d’imiter les humains. Se transformer avait une signification particulière pour Morgan, il n’était pas encore prêt à y penser.

Il fend l’eau en nageant et sait très bien que le plaisir qui le parcourt n’est pas seulement dû à son propre engouement. La Mer lui dit que sa première transformation s’est bien déroulée et Elle ne le juge pas d’avoir attendu si longtemps pour le faire.

La transformation était plus facile qu’il ne l’avait imaginé. S’extraire de sa peau de phoque avait été simple, presque aussi simple que de respirer. Ce n’était pas prévu, mais le garçon avait l’air si triste. Morgan voulait qu’il sache qu’il l’écoutait, que la Mer avait entendu son Vœu et qu’il serait exaucé. Il avait regardé le garçon regagner la plage et avait bêlé des paroles réconfortantes avant de se rendre compte que l’humain ne pouvait pas le comprendre. La transformation avait nécessité bien plus d’énergie que prévu. Il avait fermé les yeux et s’était concentré. Il avait fermement retenu sa peau pour qu’elle ne soit pas emportée par l’océan, mais, soudainement, une vague l’avait pris par surprise, le submergeant. Désorienté dans l’eau tumultueuse, incapable de retrouver l’équilibre, Morgan avait été en difficulté. Le jeune homme, Kevin Luong lui avait appris la Mer, avait attrapé sa nageoire, non, sa main, et l’avait tiré hors de l’eau et remis sur pied. Les doigts de Kevin étaient forts et chauds, ils l’avaient aidé à tenir debout.

Morgan était fasciné, il n’avait jamais vu un humain d’aussi près. La peau de Kevin était dorée et chaude, ses yeux marron et pétillants le fixaient d’un air inquiet. Encore en état de choc, Morgan ne comprenait pas ce qu’il essayait de lui dire. Il était trop occupé à le regarder, à écouter le son de sa voix, à la fois étrange et mélodieux, porté par le vent.

Puis Kevin avait retiré sa propre peau, la bleu clair, et l’avait tendue à Morgan. L’humain avait dû penser qu’il avait froid. Ce geste, probablement moins important chez les humains, avait tout de même touché Morgan. Kevin lui avait confié sa peau. Morgan l’avait tenue soigneusement dans ses mains, caressant la douce texture. Comment pouvait-on abandonner cette merveilleuse personne ?

Kevin avait secoué la tête, pris la peau et aidé Morgan à l’enfiler, puis l’avait attachée fermement autour de lui. C’était doux et chaud et sûrement le meilleur cadeau que Morgan ait jamais reçu. Alors qu’il rassemblait son courage pour informer Kevin que la Mer avait entendu son Vœu et que celui-ci serait exaucé, ce dernier était parti en courant. Morgan l’avait regardé filer sur le sable et la vague suivante qui avait ondulé sur ses pieds, sensation nouvelle et étrange, avait amené avec elle un mot de la Mer : cela faisait longtemps qu’Elle n’avait pas reçu un Vœu correctement formulé.

Sa famille surveille ce secteur pendant l’été, elle aurait besoin de lui pour discuter de ce Vœu et savoir qui l’exaucerait. Ses observations pourraient être utiles. Kevin aurait besoin de quelqu’un qui l’apprécie, quelqu’un qui puisse le faire rire. Ses yeux emplis de tristesse sont magnifiques mais ils seraient certainement flamboyants s’il était heureux.

Les voix de la Mer imprègnent sa peau de manière réconfortante alors qu’il nage vers le nord. Morgan prend de la vitesse. Il sera certainement sermonné pour s’être aventuré si loin des siens. Il n’arrive pas à convaincre sa mère que l’exploration n’est pas une perte de temps, qu’au contraire, c’est amusant et que son clan n’a pas besoin de lui pour la chasse car il dispose déjà d’un grand nombre de chasseurs compétents. Il se sent tout de même un peu coupable. Il n’aurait pas dû se transformer pour rencontrer Kevin juste après qu’il avait fait son Vœu, mais il y avait une chance infime qu’il soit celui choisi pour l’exaucer. Parmi les jeunes, c’est lui qui a le moins d’expérience avec les humains : il n’a jamais mis les pieds sur la terre ferme et n’a réalisé aucun Vœu. Il regrette quand même d’avoir abandonné Kevin sur la plage sans lui dire au revoir et réalise qu’il n’a été d’aucun réconfort. Il n’est même pas sûr d’avoir prononcé un mot. Morgan émet un grognement triste tout en nageant, faisant peur à un banc de poissons.

Même si cela a été étrange, Morgan ne regrette pas d’avoir rencontré Kevin, même pour un court instant.

Comme tous les selkies, Morgan a pu lire le cœur de Kevin, il a vu la pureté de son âme, son côté têtu et impulsif, jusqu’à sa grande patience et sa capacité à aimer. Il a appris ces choses en un instant et Kevin lui plaît pour cela. Il a maintenant envie d’en savoir plus que ce que cette lecture superficielle lui a appris.

Morgan passe à côté de sa colonie et entend les grognements familiers de ses cousins les plus animaux profitant du soleil, ignorant le groupe d’humains qui les observe depuis la falaise. Morgan tend l’oreille pour essayer de comprendre ce qu’ils disent mais il a toujours eu du mal à communiquer avec eux. « Chaudchauddormirsoleilchaudchaud » est tout ce qu’il parvient à comprendre des discussions agitées en provenance des rochers. Il bêle un bonjour et les prévient que la marée arrive, mais ils ne semblent pas comprendre plus que ses salutations.

Il transporte la peau offerte par Kevin à l’abri dans sa bouche alors qu’il s’éloigne de la côte. La texture est étrange et semble différente de la couleur dorée de la peau du garçon. Couleur. Lors de sa transformation, le monde s’était teinté d’une myriade de couleurs, le submergeant complètement. La Mer donne des noms aux couleurs que voient les humains et Morgan peut maintenant associer chaque couleur avec ce qu’il a vu. Noir, pour les cheveux de Kevin. Marron, pour ses yeux. Bleu, pour le ciel et l’océan, étonnamment différents de ceux qu’il connaît même si tous deux sont bleus, des nuances chaleureuses qui changent en fonction du vent.

La peau a l’air différente maintenant qu’il a repris sa forme de phoque. Il se souvient qu’avec ses yeux d’humain, elle était d’un bleu lumineux, penchant sur le violet, un peu comme ces poissons que Morgan a aperçus dans les eaux tropicales, de larges bandes jaunes leur traversant le devant de la peau. Morgan le sait, les humains utilisent ces bandes pour communiquer entre eux. La Mer connaît cette information et déverse son savoir dans la tête du selkie, goutte à goutte dans un premier temps, avant de le transformer en un flot d’informations. Morgan n’est pas très doué pour cela, mais il parvient à déchiffrer les symboles inscrits sur la peau : Lycée de Cambria Nord. Cela ne veut rien dire. La magie de la Mer est puissante, mais elle ne peut pas expliquer toute la culture humaine. Il devrait plutôt demander à ses sœurs. Elles ont passé beaucoup de temps sur la terre.

L’eau met du temps à se réchauffer ce matin. Morgan fait une pause, il se laisse porter par les vagues tout en regardant le ciel nuageux. Cela fait maintenant une heure qu’il nage, son corps élancé fendant sans peine les flots. Il repense aux sensations étranges ressenties lorsqu’il avait sa forme humaine, à la manière dont l’eau s’écoulait sur sa peau et ses mains, à cette sensation de froid et de vulnérabilité qu’il avait ressentie sans sa fourrure, aux bruits sourds qui percutaient son corps. La Mer a également une explication sur le sujet, quelque chose à propos de la différence entre la vitesse du son dans l’air et dans l’eau, mais Morgan est toujours un peu étourdi par la grande quantité d’informations qu’il vient tout juste de recevoir, il repousse donc l’explication pour plus tard.

L’eau transporte le bruit d’un banc de poissons nageant dans sa direction. Habituellement, Morgan aurait été content de les pourchasser afin d’en faire son repas, mais pas aujourd’hui, car il a quelque chose de précieux dans sa bouche. Il mangera plus tard.

Morgan plonge sous la surface et nage jusqu’à ce qu’il entende les voix familières de sa famille discutant avec excitation. Le son des conversations glisse le long de son corps comme un signe de bienvenue. Une vague le dépose sur la plage où son frère, Dorian, rampe vers lui en bêlant d’excitation.

— Est-ce que tu as entendu le Vœu ? Mère a regroupé tout le monde pour en discuter, dit-il avec une telle rapidité que les mots se bousculent dans sa bouche.

— J’étais là, articule Morgan malgré le cadeau de Kevin toujours dans sa bouche.

Il se rend auprès d’un rocher à l’abri des vagues et y dépose soigneusement la peau, la poussant avec son museau pour s’assurer que la marée haute ne l’emporte pas.

— Comment ça tu étais là ? Qu’est-ce que tu faisais si loin ? On m’a dit que ce n’était pas loin de l’Œil de la Lune, là où vivent les humains.

— Je nageais, répond Morgan, jetant du sable sur son frère alors qu’il le dépasse.

Ce dernier éternue et jette un regard de travers à Morgan.

— Qu’est-ce que c’est ? Pourquoi est-ce que tu as volé un vêtement d’humain ? demande sa sœur aînée en reniflant le tissu bleu.

— Va manger des bernacles, Naida, répond-il en la poussant à l’écart. Je ne l’ai pas volé, c’est un cadeau.

— D’un humain ?

Morgan peut entendre la surprise dans sa voix, le son glisse différemment sur sa peau qu’il ne l’aurait fait sous l’eau, mais il sait qu’elle est sur le point de l’assaillir de questions. Par chance, il entend au loin la voix de sa mère :

— Morgan, tu es en retard. On t’attendait.

Linneth, sa mère, est sous sa forme humaine, assise en tailleur sur le sable, sa peau sur les épaules. Le reste de sa grande famille est assis autour d’elle dans ce qui ressemble vaguement à un cercle. Certains, comme sa mère, sont sortis de leur peau, allongés sur le sable, profitant du soleil. Morgan se demande s’il doit lui aussi se transformer, mais il décide de garder sa forme actuelle. Il se place à côté de Marin, son frère.

— Vous auriez pu commencer sans moi, lâche-t-il.

— Non, nous n’aurions pas pu, répond sa mère.

Depuis toujours, Morgan trouve les Conseils ennuyeux. Leur tribu a toujours eu des réunions plus ou moins informelles, dans le sens où tout le monde est libre d’y assister, d’écouter et de donner son avis. Leur tribu est petite par rapport aux autres selkies : elle contient seulement trente-huit membres, dont sept adultes qui président le Conseil. Morgan ne se souvient que de quelques réunions formelles. Certaines traitaient d’un Vœu, mais la majorité était à propos de sujets banals tels que les zones de chasse, les courants et les déplacements à venir, les visites des clans avec qui ils sont en bons termes ou qui ont intégré l’un de leurs anciens membres à la suite d’une reproduction. Le Conseil le plus intéressant avait eu lieu au cours de sa onzième année. Ils pensaient qu’un kraken s’était introduit sur leur territoire, mais c’était une fausse alerte venant d’un selkie du Sud un peu trop enthousiaste.

Morgan fait une grimace en direction de sa grande sœur qui écoute attentivement les discussions qui dérivent sur la population de harengs en déclin et les conséquences sur la chasse, acquiesçant régulièrement en signe d’approbation. Morgan secoue la tête. Il sait que Naida s’ennuie sûrement autant que lui, mais elle cherche à faire bonne figure devant leur mère car elle est candidate à sa succession. Naida lui tire la langue avant de reprendre son masque intéressé et de regarder en direction de Linneth.

Dorian s’appuie contre lui. Le jeune phoque est déjà en train de bâiller. Morgan pose sa nageoire sur son dos et le caresse distraitement. Son frère émet des bruits satisfaits et Morgan se surprend à regarder paresseusement le reste de sa famille assis en cercle.

Il remarque que son cousin Micah est distrait lui aussi, en pleine conversation discrète avec son nouveau partenaire, Oki. Oki ne fait partie du clan que depuis le printemps. Lorsqu’ils ont quitté les eaux glacées du Nord, il est venu avec eux pour rester aux côtés de Micah. Ils ont tous les deux l’air heureux sur la plage ce soir, dans les bras l’un de l’autre, sous leur forme humaine. Oki passe ses doigts dans les boucles blondes de Micah. Les bras de ce dernier sont autour du cou de son amant, ses doigts caressant doucement la peau blanche jetée sur ses épaules. La forme humaine d’Oki est magnifique, avec son nez large et plat et sa peau mate caractéristique des gens du Nord. Ils vont bien ensemble, rigolant doucement, perdus dans leur monde.

Morgan n’aime pas trop Micah qui s’est toujours allègrement moqué de lui, mais l’image de ces deux-là, jeunes partenaires heureux, enveloppés de la joie procurée par un amour récent, lui donne envie de ressentir la même chose.

Lui aussi veut goûter à cela.

La voix claire de sa mère le sort de ses pensées.

— Et maintenant, concernant Kevin Luong qui vit tout près d’ici, à côté de l’Œil de la Lune. Il a émis le Vœu d’un été d’amour et de camaraderie.

Morgan espère que, peu importe celui qui sera choisi, il donnera  à Kevin l’été de bonheur qu’il mérite. C’est quelqu’un de bien, il mérite toutes les choses qu’il a demandées ; quelqu’un avec qui partager toutes ces activités. Morgan ne les comprend pas, à part celle consistant à chercher des roches, mais il est certain que l’un des selkies avec plus d’expérience humaine saura exactement ce que Kevin veut dire.

— Ce Vœu sera accompli par Morgan.

— Pardon ? s’exclame Morgan, soudainement incapable de bouger.

Sous sa nageoire, Dorian ronchonne que les caresses se soient arrêtées et entreprend de donner de légers coups de tête pour qu’il continue. Morgan replace sa nageoire et reprend ses caresses dans le dos de son frère, essayant de réaliser ce qui vient de se passer. Tous les visages se tournent vers lui, affichant des expressions variées : des regards fascinés de la part des plus jeunes, un regard grave de sa grand-mère, un cri de surprise de Naida et un petit sourire fier de la part de sa mère.

— Oui, nous avons décidé que tu étais prêt à t’occuper de ton premier Vœu. Tu sauras quoi faire, j’en suis sûre. La Mer me dit que tu as déjà rencontré Kevin, j’imagine donc que ce sera facile pour toi.

— Facile ? répète Morgan, son cœur s’emballant. Je ne m’étais jamais transformé en humain avant aujourd’hui ! Je ne sais rien sur eux, que se passera-t-il si je fais quelque chose de mal ?

Et si Kevin ne m’apprécie pas ? Même s’il ne le dit pas, la peur l’envahit tel un frisson.

— Morgan, est-ce que tu veux accepter cette tâche ? demande Linneth en avançant dans sa direction.

Sa voix n’est pas teintée de l’autorité habituelle avec laquelle elle s’adresse à la tribu. C’est une question d’une mère à son fils.

— Oui, je le veux. Simplement, je ne sais pas si je peux lui donner ce dont il a besoin, les films et les autres choses… Je ne sais pas…

— C’est tout ce dont tu as besoin, lui dit-elle, un sourire sur le visage. Je vois que ta nervosité est due à une volonté de bien faire. Les petits détails ne sont pas importants, la Mer t’aidera avec ça. Mais je peux voir que tu sais déjà ce que tu ressens pour lui.

— Oh.

Il s’imagine de nouveau dans l’eau près de la jetée, à sonder le cœur de Kevin, enchanté par ce qu’il voit.

— J’accepte cette tâche et je promets de la mener à bien, devant le cœur de la Mer et ses courants infinis, déclare Morgan, qui peut sentir la puissance de ces mots alors qu’il les prononce.

 

***

 

Morgan ne s’attendait pas à nager en direction de Piedras Blancas avec le sweat de Kevin dans sa bouche après avoir pris toutes les précautions pour l’amener sur la plage familiale. Il pensait simplement le garder, comme un trophée lui rappelant un bon souvenir, mais il allait en avoir besoin s’il devait prétendre être un humain.

La matinée est calme, les vagues le portent alors qu’il s’approche de la plage. Il est tôt, l’Œil de la Lune est si grand, bien que fermé. La plage est déserte, alors Morgan se transforme et marche hors de l’eau, tenant délicatement sa peau de phoque et le sweat de Kevin.

Il reconnaît le petit bâtiment vers lequel Kevin avait couru. Une rampe permet d’y accéder, au bout de laquelle est assise une jeune fille portant une peau rouge vif, non, des vêtements. Morgan prend un moment pour trier les histoires et les souvenirs que la Mer lui a fournis. Il est fier de pouvoir identifier la chose posée sur ses genoux comme étant un livre. Il rassemble son courage et s’apprête à dire quelque chose lorsqu’elle lève ses yeux vers lui.

— Mon Dieu ! s’exclame-t-elle en sautant sur ses pieds.
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